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Développer les bases  
d’une culture positive

Intégrer des périodes de temps libre consacrées à la socialisation 
par le biais d’activités informelles, comme des discussions 
durant les échauffements ou des jeux adaptés en petits groupes.

Créer un environnement inclusif 
et sécuritaire pour les filles

Communiquer avec les participantes et leurs parents  
(ou tuteurs) pour savoir comment les soutenir de façon optimale.

Mettre de l’avant  
les modèles positifs

Inviter les filles à nommer les femmes qui jouent un rôle  
de modèle dans leurs vies et célébrer leurs qualités.

Redéfinir la relation des filles 
avec la prise de risque

Demander aux athlètes d’établir des objectifs personnels et 
collectifs, afin qu’elles prennent le contrôle de leur développement.

Reconnaître les signes de 
désengagement et savoir y réagir

Utiliser le sport comme un espace sûr, à l’abri des  
problèmes extérieurs. Indiquer aux participantes qu’elles  
sont les bienvenues même si elles ne jouent pas.

Pour de plus amples conseils, consultez 
« Elle est à sa place », dans les ressources 
proposées à  www.womenandsport.ca
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Miser sur les liens sociaux pour contrer le décrochage 
sportif chez les filles

Voici cinq façons de soutenir les liens sociaux afin de contrer  
le décrochage sportif chez les filles :

Pour les filles, le sport est une première étape vers l’affirmation de soi – elles développent ainsi la confiance 
et la résilience qui sera gage de succès dans leur éducation, leur carrière et leur implication communautaire.

Malheureusement, ces avantages échappent à trop de filles :

Le décrochage sportif affecte   
3 fois plus les filles 

que les garçons.

vs

de filles âgées de 16 à 18 ans mentionnent que l’aspect 
social du sport est un obstacle à leur participation,  
par rapport aux filles âgées de 6 à 12 ans.3,5 fois plus 

Sans cette différence, 

Les recherches ont démontré un lien positif entre les liens sociaux et la qualité des expériences sportives 
pour les filles. Malheureusement...

filles supplémentaires âgées de 16 à 18 ans 
pratiqueraient un sport aujourd’hui.  

C’est 85 000 leaders féminins dont on se prive.

85 000 *


